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Vous avez dit 
nouveau ?
L’innovation… Pour certains, ce n’est 
peut-être qu’un mot "à la mode". En 
allant vite, on pourrait penser qu’elle se 
limite à de nouvelles technologies plus 
ou moins utiles sur nos matériels. Mais 
c’est en réalité bien plus que cela ! Pour 
la frcuma Grand Est, l’innovation passe 
par des initiatives concrètes, accompa-
gnées au jour le jour par nos équipes. 
Innover, c’est aussi inventer de nou-
velles formules pour avancer ensemble 
en intercuma, adopter de nouvelles 
pratiques en faveur de l’agroécologie 
et travailler étroitement avec les élus 
du territoire pour intégrer l’agriculture 
dans des projets locaux plus larges.
L’innovation peut aussi résider dans le 
lancement de nouveaux services, à l’ins-
tar du contrôle des engins de levage, de 
l’intégration du tracteur dans le fonc-
tionnement de la cuma ou encore dans 
la création de nouvelles sections. On 
innove également quand un collectif 
de cumistes construit une unité de mé-
thanisation ou crée de l’emploi partagé, 
car cela amène le groupe à s’organiser 
différemment et souvent à aller plus 
loin. L’innovation, c’est enfin construire 
des événements qui sont des occasions 
de rencontre et de partage de toutes ces 
bonnes pratiques, à l’image de notre 
salon MécaLive du 26 septembre pro-
chain. Vous l’aurez compris, fédérer les 
agriculteurs et viticulteurs en accom-
pagnant les collectifs qui créent de la 
valeur en faisant du neuf, c’est tout sim-
plement notre raison d’être. Envie d’en 
savoir plus ? Il suffit de tourner la page !
Bonne lecture  n

Philippe Thomas, 
président de la 

frcuma Grand Est
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Grand Est   »  FÉDÉRATIF

LES CHANTIER S COLLECTIFS 
AU COEUR DE L A CUMA

E n 2019, en vue de change-
ments liés au renouvelle-
ment des générations, la 
cuma de Vaudesincourt, 

dans la Marne, souhaite interroger 
ses adhérents pour connaître l’évo-
lution possible. Les changements 
de pratiques et plus particulière-
ment le désherbage mécanique sont 
au cœur du débat. Ces réflexions 
sont impulsées en partie par des 
adhérents en cours de conversion 
en agriculture biologique.

UNE ANNÉE POUR  
SE LANCER
U n  g r o u p e  d y n a m i q u e  s e 
forme alors autour de ce projet. Le 
but principal est de diminuer les in-
trants sur les cultures. Accompagné 
par la frcuma Grand Est, c’est en ce 
sens que le groupe décide de fon-
der un GIEE (groupement d’intérêt 
économique et environnemental) 
en mai 2019. Il s’intitule : Cuma 
de Vaudesincourt : vers des enjeux 
agroécologiques qui combinent 
désherbage mécanique et la préser-
vation de l’élevage dans la Marne.
L’année d’émergence du GIEE a 
pour but de constituer le groupe 
autour de la définition d’objectifs 
communs. Mais c’est aussi l’occa-
sion d’opérer une cohésion tout en 
approfondissant les compétences 
de chacun. Ces objectifs ayant été 
atteints malgré la crise sanitaire, le 
groupe décide donc de poursuivre 
dans cette voie, via le GIEE.
Au sein de la cuma, une nouvelle 
section se crée alors autour du 
désherbage mécanique. 120 000 € 
sont investis dans du matériel dé-
dié à cette pratique. Le parc maté-
riel de la cuma s’étoffe alors avec 
une bineuse, une herse étrille et 

une houe rotative. Pour prendre 
en main ce nouveau matériel, des 
visites d’autres cuma et une forma-
tion sont organisées.

DES ESSAIS TERRAIN
Le groupe entreprend aussi des es-
sais, avec l’accompagnement d’un 
conseiller de la chambre d’agricul-
ture de la Marne. Ces essais, réalisés 
pendant deux campagnes, ont pour 
finalité de connaître l’impact des 
passages des outils de désherbage 
mécanique sur la culture et sur la 
flore adventice. Cet investissement 
collectif permet aux exploitations 

d’obtenir du matériel performant 
et innovant pour aller vers une di-
minution des intrants à moindre 
coût. Et ainsi augmenter leur reve-
nu par la réduction des charges des 
intrants et du matériel. Cela apporte 
en outre un regain de dynamisme 
au sein de la cuma. Les rencontres 
se sont en effet multipliées autour 
de ce projet.

NOUVELLE 
ORGANISATION
Ce nouveau chantier collectif a 
poussé les adhérents à réfléchir 
sur une organisation plus fonction-

La cuma de Vaudesincourt, située dans le 
nord-est de la Marne, accueille depuis 2019 
un GIEE (groupement d’intérêt économique 
et environnemental). Les membres se 
consacrent au désherbage mécanique et au 
maintien de l’élevage dans le département.

Par Ophélie Vignez

Les éleveurs 
ont pu aller à 
la rencontre 

d’experts 
sur le sujet 

et échanger 
sur la mise 

en place de 
leurs nouvelles 

pratiques.
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Au sein de 
la cuma, une 

nouvelle 
section s’est 

créée autour 
du désherbage 

mécanique.
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Grand Est   »  FÉDÉRATIF

LES CHANTIER S COLLECTIFS 
AU COEUR DE L A CUMA

Le parc de 
matériels de la 
cuma s’étoffe 

alors avec une 
bineuse, une 

herse étrille et 
une houe rota-

tive pour mieux 
désherber mé-

caniquement.
 

©
frc

um
a 

G
ra

nd
 E

st

Des essais sur 
le désherbage 

mécanique sont 
également en-

trepris avec l’ac-
compagnement 
d’un conseiller 
de la chambre 

d’agriculture de 
la Marne.
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nelle, afin de répartir au mieux les 
tâches de chacun, notamment sur 
la mise à disposition de matériel 
propre à chaque adhérent. Pour ré-
pondre à cette demande, le service 
innovation de la frcuma Grand 
Est a créé un système informati-
sé permettant de comptabiliser 
le niveau d’entraide de chacun. 
Cet outil est aujourd’hui en test 
dans d’autres cuma de la région. 
Un déploiement sur l’ensemble du 
territoire est d’ailleurs prévu pour 
la fin de l’année 2023.
Un autre enjeu est au centre des 
préoccupations de plusieurs adhé-
rents de la cuma, celui de préserver 

l’élevage sur leur exploitation. Les 
éleveurs du groupe souhaitent re-
voir leur système de vente en cir-
cuits courts actuel et limiter leurs 
charges d’achat de compléments. 
Tout cela dans le but de tirer une 
valorisation maximale de leur pro-
duction animale.

RENCONTRES D’EXPERTS
La pratique du pâturage des cou-
verts d’intercultures a notamment 
été abordée via une journée dédiée 
à cette thématique. Les éleveurs ont 
pu aller à la rencontre d’experts sur 
le sujet et échanger sur la mise en 
place de cette pratique qui leur per-

mettrait de valoriser leurs couverts 
et de diminuer l’impact des charges 
de rations sur leur exploitation.
Confortés par ces nombreuses ex-
périences de chantiers collectifs, 
les adhérents de la cuma se sont 
intéressés à une nouvelle culture, 
celle du chanvre. Une rencontre 
avec la chanvrière de l’Aube, dans 
le cadre du GIEE, a fait émerger ce 
nouveau projet.
Cette culture nécessite d’avoir du 
matériel assez spécifique pour 
sa récolte (faucheuse, andaineur, 
faneuse, presse et pinces) et de-
mande surtout de la main-d’œuvre 
pour mener à bien ce chantier. 
Impossible à imaginer seul sur leur 
exploitation, mais possible grâce 
à la force du collectif au sein de la 
cuma. De plus, le chanvre s’inscrit 
dans un objectif de transition agroé-
cologique, puisque ce dernier ne 
nécessite quasiment aucun intrant 
et est favorable à la préservation des 
ressources naturelles.
Et la cuma ne s’arrête pas là, car elle 
réfléchit déjà à la construction d’un 
bâtiment pour le stockage de son 
matériel et celui du chanvre.  n
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»  ARDENNES   Grand Est

Sept adhérents 
de la cuma 
Vivarnes se 

sont engagés 
à monter un 
groupement 

d’employeurs 
en 2022. 
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LA CUMA VIVARNES A TROUVÉ  
LE BON MODE D’EMPLOI

L a cuma Vivarnes, située à 
Saint-Étienne-à-Arnes, dans 
les Ardennes, se compose 
de 15 adhérents dont sept 

qui se sont engagés à monter un 
groupement d’employeurs en 2022. 
En parallèle du projet de métha-
nisation et de sa mise en route, le 
besoin de main-d’œuvre au sein de 
ces exploitations et de l’unité de 
méthanisation fut évident pour les 
adhérents.

COMMUNICATION
« Dans la cuma, nous sommes soudés et 
nous pouvons nous exprimer facilement 
sur nos projets, nos problématiques ou 
nos désaccords. Pour nous, la commu-
nication est importante et c’est d’autant 
plus vrai avec un salarié aujourd’hui », 
confie Pascal Pérard, trésorier de la 
cuma et adhérent du groupement 
d’employeurs. Le salarié est embau-
ché à 80 % pour la méthanisation 

et à 20 % pour travailler dans les 
sept exploitations. Comme nous 
le connaissions déjà, il n’y a pas eu 
besoin de rechercher des candi-
dats et de passer par une phase de 
recrutement.

UN PROJET ACCÉLÉRÉ
Le groupement d’employeurs 
se crée très rapidement au cours de 
l’été 2022 car le besoin devenait im-
minent. Au démarrage, la cuma se 
tourne vers la fdcuma des Ardennes 
pour se faire aider dans les forma-
lités administratives. C’est le ca-
binet comptable de la cuma 
qui s’occupe de la paie du sa-
larié, embauché en août 2022. 
Après un an, le bilan est positif. 
« Le groupement d’employeurs ap-
porte une vraie souplesse. On peut 
employer un salarié à temps plein alors 
que nous n’avons que des besoins ponc-
tuels dans nos fermes. Cependant, il y 

a un inconvénient, c’est la disponibili-
té. On peut tous avoir besoin de lui en 
même temps. C’est la raison pour la-
quelle il faut beaucoup d’organisation 
et de communication. Nous utilisons no-
tamment une application de discussions 
de groupe sur smartphone », déclare le 
trésorier.

VIGILANCE SUR CERTAINS 
POINTS
Toutefois, il faut rester vigilant sur 
certains points comme la gestion 
du salarié, de son planning et de ses 
compétences, sur la charge admi-
nistrative supplémentaire ou en-
core la préparation pour effectuer 
un bon recrutement. Aujourd’hui, 
la cuma est satisfaite du groupe-
ment d’employeurs. Le salarié est 
impliqué, autonome et gère même 
les saisonniers. Le groupe est soudé 
et fonctionne bien. Pour la suite, 
la cuma va devoir identifier plus 
clairement son besoin mais l’em-
bauche d’un deuxième salarié se 
profile déjà.

« Nous souhaitons recruter à nouveau, 
c’est certain, mais aujourd’hui nous 

devons nous réunir pour recadrer 
le besoin, les missions et construire 
le poste afin de mieux cibler les 
candidats. Il n’est pas simple de 
trouver une personne polyvalente. 

Puis, mener un entretien d’em-
bauche est un autre métier », reprend 
Pascal Pérard. C’est de bon augure 
pour la pérennité de la cuma et de 
ses exploitations.  n

De la cuma au groupement d’employeurs en passant par 
la méthanisation, la cuma Vivarnes a su montrer sa solidité 
par les projets qu’elle a entrepris depuis sa récente création, 
née d’une fusion de deux groupes, en 2017. Cohésion et 
communication sont des atouts pour les adhérents de cette 
cuma, véritable exemple de réussite en groupe.

Par Charlène Golli

Pascal Pérard, 
trésorier de la 

cuma Vivarnes. 
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 On peut employer 
un salarié à temps 

plein alors que nous 
avons des besoins 

ponctuels dans nos 
fermes

 
PASCAL PÉRARD,  

TRÉSORIER DE LA CUMA VIVARNES
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»  AUBE   Grand Est

Ci-dessus : 
la cuma de 

Prunay-
Belleville,dans 

l’Aube, qui 
s’est toujours 

développée  
et diversifiée.

NOUVELLES ACTIVITÉS, 
PLUS D’INDÉPENDANCE

Ç a a débuté avec un pont à 
bascule. Depuis, la cuma 
de Prunay-Belleville,dans 
l’Aube, n’a cessé de se déve-

lopper. L’ambition des 23 adhérents 
est d’être autonomes sur leur ex-
ploitation, aussi bien pour la partie 
technique qu’économique.
Il y a une vingtaine d’années, les 
agriculteurs de plusieurs villages 
se regroupent en cuma pour ache-
ter un terrain mais aussi un pont à 
bascule. « Impossible de réaliser un tel 
aménagement sans mettre en commun 
les frais, estime le président, Éric 
Collot. C’était le plus gros investisse-
ment que nous ayons fait ensemble. » 
Aujourd’hui c’est une quinzaine 
d’exploitations qui profite de cet 
outil facturé entre 2 et 3 €/ha. 
Important financièrement mais 
aussi mentalement. Avec ce pont 
à bascule, les adhérents viennent 
peser leurs céréales ou pommes de 
terre. L’occasion aussi de vérifier les 
rendements des récoltes, d’accéder 

à de nouveaux marchés ou d’expé-
dier directement leurs marchan-
dises. Mais la cuma ne s’arrête pas 
là. Car elle accompagne toujours 
les investissements en matériel, à 
l’image de la bineuse, des GPS et 
de la balayeuse. Il y a deux ans, elle 
se lance dans une nouvelle activité 
encore atypique pour le moment : 
le chanvre. En effet, le développe-
ment de l’usine La Chanvrière de la 
région crée un nouveau débouché 
pour les agriculteurs voisins. Une 
aubaine pour diversifier les assole-
ments mais qui demande beaucoup 
d’investissements en matériel. La 
mutualisation des équipements 
en cuma était donc incontour-
nable. Avant de faire quoi que ce 
soit, les six exploitants de la sec-
tion chanvre se renseignent auprès 
d’autres agriculteurs et groupes afin 
de mieux connaître cette culture 
et ses exigences. C’est ainsi que la 
cuma achète en 2021 l’ensemble 
des outils nécessaires à la culture du 

chanvre : une presse, une faucheuse, 
un andaineur et un faneur pour un 
investissement d’environ 80 000 € 
au total. Pour sa première presse, 
la cuma choisit d’en acheter une 
d’occasion afin de tester sa prise en 
main et l’organisation autour du 
chantier de récolte.

OUTIL EXCEL
L’essai a été transformé et pour la 
deuxième récolte, la cuma a investi 
dans une presse neuve. Le groupe de 
six agriculteurs a profité des aides 
liées au PCAE. « Notre groupe avait 
peur d’être sous-équipé, se souvient 
le président. Et finalement, une bonne 
organisation en amont du chantier nous 
permet d’être efficaces. Nous avons 
d’ailleurs 10 ha supplémentaires depuis 
le début en conservant le matériel. » À 
ce jour, le débit de chantier avoisine 
les 12 ha/jour pour une surface de 
50 ha au total. La prise en main et 
les connaissances techniques au-
tour de la culture doivent être affi-
nées mais niveau organisation, le 
chantier est rodé.  Pour comptabili-
ser les surfaces réalisées et facturer 
le plus justement, la cuma s’inspire 
d’un tableur Excel imaginé par leur 
animatrice de la frcuma Grand Est. 
Chacun doit, sur son téléphone ou 
sur son ordinateur, inscrire le temps 
passé et le travail effectué sur ce 
tableur. La récolte terminée, les don-
nées remontent automatiquement. 
Grâce aux paramètres, les durées se 
transforment en points. Il est donc 
plus facile d’analyser et comparer 
les utilisations de chacun. « C’est un 
outil simple qui permet d’être équitable, 
c’est ce que le groupe recherchait, confie 
le président. Pour que l’activité per-
dure, il faut être transparent et juste. » 
Des valeurs qui ont permis de créer 
une cohésion de groupe et une dy-
namique. La cuma a pu ainsi déve-
lopper des projets au sein du terri-
toire, qui auraient été impossibles 
en investissant individuellement. 
Un bon point pour les jeunes nou-
vellement installés qui ont beau-
coup d’ambitions, avec notamment 
l’achat d’une nouvelle bineuse.  n

La cuma de Prunay-Belleville n’a de cesse d’investir dans des outils permettant 
l’autonomie et la diversification des exploitations de l’Aube. La dernière activité 
créée est en lien avec la culture du chanvre, qui se développe dans la région.

Par Aude Meunier

Ci-contre : pour 
la deuxième 

récolte de 
chanvre, la 

cuma a investi 
dans une presse 

neuve. 

En haut à 
droite : en 2021, 
la cuma investit 

dans les outils 
nécessaires  

à la culture du 
chanvre. Pour 

sa première 
presse, elle 
choisit d’en 
acheter une 

d’occasion afin 
de tester sa 

prise en main 
et l’organisation 

autour du 
chantier de 

récolte.
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»  MARNE   Grand Est

LA NOUVELLE SECTION PULVÉ, 
ELLE NE VOIT PAS LES CHOSES  
À MOITIÉ

L a cuma de la Noblette, 
créée en 2016, se compose 
de sept agriculteurs prove-
nant de cinq exploitations 

différentes de la Marne. Ensemble, 
ils travaillent environ 683 ha, prin-
cipalement sur les communes de 
Bussy-le-Château, La Cheppe et 
Cuperly. Les activités principales de 
leur groupe concernent le travail du 
sol, les semis et la récolte.
Il y a trois ans, une nouvelle section 
se crée avec l’achat en commun de 
deux pulvérisateurs. L’idée vient 
lorsqu’Éric, membre de la cuma, a 
besoin de renouveler le sien. Il pro-
pose alors d’investir dans un pulvé-
risateur avec les autres durant une 
réunion du conseil d’administra-
tion. Ce projet reçoit un accueil fa-
vorable. À la suite de cette décision, 
le groupe fait des demandes de devis 
chez différents concessionnaires. 
Ensemble, ils s’interrogent sur la 
largeur nécessaire : 36 m, 28 m… 
ainsi que sur les options souhaitées. 
En prenant connaissance des diffé-
rentes possibilités, Éric, Thomas et 
Sébastien se rendent compte que 
le prix d’un pulvérisateur d’une 
largeur de 36 m équivaut au tarif 
de deux pulvérisateurs de 28 m de 
large.

DES OPTIONS EN PLUS
L’idée d’avoir deux pulvés motive 
le groupe : ils seraient plus à l’aise 
pour leur organisation. Il n’hésitent 
pas longtemps. La décision finale 
est prise assez rapidement. Après 
l’approbation du conseil d’admi-
nistration, le choix se porte donc 
sur l’achat de deux pulvérisateurs 
Horsch Leeb 4AX au prix unitaire 
d’environ 68 000 € avec options.
Les membres de la cuma ont ain-
si estimé que c’était le produit qui 
avait le meilleur rapport qualité/
prix. C’est aussi une marque et un 
concessionnaire avec lesquels ils 
ont l’habitude de travailler. Cet 
investissement hors cuma aurait 

été difficile, il faut l’avouer. Grâce à 
ce fonctionnement de partage col-
lectif, la cuma s’est permis d’ajou-
ter des options comme la flèche 
suiveuse assistée hydrauliquement, 
notamment. Ce système permet le 
suivi parfait des traces du tracteur 
grâce au contrôle hydraulique et 
au maintien souple de la rampe. 
Le pulvérisateur a ainsi une plus 
grande maniabilité et un angle de 

braquage plus élevé. Le groupe choi-
sit également l’option de coupures 
de tronçons de 4 m grâce au guidage 
GPS. Le coût d’utilisation actuel est 
de 32 €/ha pour 460 ha pulvérisés 
chaque année. Posséder deux pul-
vérisateurs permet aux membres de 
la cuma de la Noblette une grande 
souplesse et laisse la possibilité à de 
futurs adhérents de s’intégrer sans 
avoir à réinvestir.  n

En 2020, la cuma de la Noblette, située dans la Marne, a lancé 
une nouvelle activité de pulvérisation. Comme elle voit les 
choses en grand, elle a investi dans deux engins. Explications.

Par Stéphanie Brasseur

La cuma de la 
Noblette, située 

dans la Marne, 
a lancé une 

nouvelle section 
pulvé en 2020 
avec l’achat de 

deux engins.
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Le coût 
d’utilisation 

actuel du 
pulvérisateur 

Horsch est 
de 32 €/ha 

pour 460 ha 
pulvérisés 

chaque année. 
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Grand Est   »  HAUTE-MARNE

LE TRACTEUR EN CUMA, 
CHANGEMENT D’ÉCHELON

L a cuma de Villesec, située 
en Haute-Marne, progresse 
et réalise régulièrement 
des investissements depuis 

2017, mais la marche du chantier 
organisé reste compliquée à franchir. 
En cause, probablement, les implica-
tions inégales des agriculteurs dans 
la cuma et aussi les types d’exploi-
tations devenues importantes au fil 
des années. Pourtant, 2023 marque 
l’arrivée de "l’automoteur" à travers 
l’achat de deux tracteurs.
Ce sont les stratégies d’achat d’outils 
attelés qui ont débouché sur le be-
soin de tracteur. « Si la cuma n’avait 
pas investi dans un semoir monograine 
rapide, il n’y aurait pas de tracteur. » 
C’est l’explication de plusieurs ad-
hérents dont le président, Pascal 
Rolland, qui a participé à la longue 
réflexion menée depuis début 2022. 
Avec la technologie embarquée, une 
cuve frontale et un gabarit non né-
gligeable, il n’était pas question de 
dételer ce genre de semoir chaque 
matin. Personne n’ayant la possi-
bilité de laisser un tracteur pour 
toute la saison de semis, il paraissait 
donc logique d’avoir un ensemble à 
demeure.

PÉRENNISER LA NOUVELLE 
ACTIVITÉ
Mais semer au printemps et un peu 
de colza en été ne crée pas la renta-
bilité d’un tracteur, alors comment 
faire ? Les tours de table ont permis 
d’identifier des besoins réguliers en 
été et pendant l’automne pour deux 
exploitations. Celles-ci annoncent 
être prêtes à engager 300 heures. 
On s’approche du but, mais se pose 
alors la question du risque et de l’al-

ternative à l’absence du tracteur. La 
question du binage vient s’immiscer 
dans les conversations. En effet, la 
cuma s’est également équipée de cet 
outil de cet outil lors de l’achat du 
semoir en complément. C’est là que 
de nouvelles propositions émanent 
d’autres adhérents : « Et si on mettait 
un second tracteur prioritaire pour le 
noyau de nos quatre fermes ? » « Mais 
celui-ci doit être équipé en roues étroites 
pour le binage tout en jouant le rôle de 
tracteur de secours pour tous si besoin », 
débattent les adhérents. 
Au fur et à mesure des discussions, 
le projet se cale finalement sur 
1 000 heures engagées. Avec un prix 
moyen et deux tracteurs polyvalents 
de 175 chevaux identiques, sauf pour 
les pneumatiques.

BILAN D’UNE SAISON
Un an s’est écoulé depuis les livrai-
sons, en automne 2022, des deux 
tracteurs. De l’avis des responsables, 
l’objectif est globalement atteint. La 
notion de disponibilité et de priorité 
à certains travaux reste correcte.
Les engagements seront légèrement 
dépassés et le tarif prévisionnel de 
30 €/h pourrait être un peu revu à la 
baisse. Mais l’accès au tracteur sans 
trop de pression d’organisation reste 
un élément fort du raisonnement 
et il n’est pas question de chercher 

absolument des heures supplémen-
taires. La cuma ayant investi dans 
bon nombre de matériels saisonniers 
(épandeurs, broyeur, distributeur 
d’engrais…), on se rend compte que 
ce sont souvent des outils collectifs 
qui sont attelés sur les tracteurs, ce 
qui facilite l’organisation et l’effica-
cité. Il y a encore du progrès à faire 
dans ce domaine mais les premiers 
résultats encouragent à continuer. 
À cela s’ajoute le timing du projet qui 
s’est finalement décidé à une époque 
favorable, où les prix et les taux fi-
nanciers n’avaient rien à voir avec ce 
que l’on connaît actuellement. 
Pour ce projet, les tracteurs ont été 
achetés à 850 €/ch et sont financés 
à 1,2 % sur 10 ans. Un travail de ré-
flexion sur la stratégie de constitu-
tion de capital social en plusieurs 
années et sur le niveau global à at-
teindre a été mené. 
Le groupe a planché sur différentes 
hypothèses de renouvellement ra-
pide ou non. Il s’est aussi sécurisé 
en prenant des contrats de garantie 
de trois ans. Il faudra juste provi-
sionner pour des pneumatiques. En 
résumé, après une longue période de 
réflexion qui avait du mal à aboutir, 
ce sont finalement indirectement 
des aides du plan de relance liées aux 
outils qui ont permis de franchir le 
cap du tracteur.  n

En 2023, la cuma de Villesec 
située en Haute-Marne a 
investi dans deux tracteurs. 
Une étape franchie vers 
les chantiers complets  ? 
Explications de cette nou-
velle orientation.

Par Éric Aubry
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En 2022, les 
adhérents de 

la cuma de 
Villesec ont 

décidé d’investir 
dans l’achat de 
deux tracteurs 
pour subvenir 

aux besoins 
des matériels 

récemment 
achetés. 
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»  MEURTHE-ET-MOSELLE   Grand Est

NAISSANCE D’UNE CUMA 
AUTOUR D’UN PROJET  
DE MÉTHANISATION

A u départ, il y avait 
cette idée, rêvée par 
quelques habitants du 
petit village d’Amenon-

court dans le sud de la Meurthe-
et-Moselle, de créer une unité de 
méthanisation collective afin de 
récupérer la chaleur et la fournir 
aux habitations du village. Un rêve 
qui devient réalité en 2016.
En effet, c’est grâce à l’association 
de six agriculteurs de trois villages 
voisins que le projet voit le jour. Ils 
y apportent chacun leurs fumiers et 
cultures énergétiques. À l’époque, 
l’épandage était géré par l’unité de 
méthanisation, mais très vite, les 
besoins en matériels se sont faits 
ressentir.
C’est ainsi qu’en 2021, sont ache-
tés, par le truchement de la cuma 
récemment créée, un tracteur pour 
tirer les tonnes de la méthanisa-
tion, une faucheuse pour récolter 
les Cive (culture intermédiaire à 
vocation énergétique) et un rou-
leau. A suivi, une année plus tard, 

l’arrivée d’un plateau fourrager, 
d’une herse étrille, subventionnée 
par un PCAE, ainsi que d’un déchau-
meur. La cuma des Jardinets semble 
aujourd’hui sur les rails et promet 
un beau développement dans les 
années à venir.

DIVERSITÉ  
DES EXPLOITATIONS
Mais il faut avouer que les choses 
n’étaient pas évidentes dès le dé-
part. « Le processus de création d’une 
cuma peut être relativement long car 
il faut laisser du temps pour que les 
futurs adhérents mûrissent leur projet, 
raconte Jean-François Verdenal, pré-
sident de la cuma des Jardinets. Mais ce 
temps de réflexion est nécessaire. Il faut 
le prendre afin de définir clairement 
les attentes et les besoins de chacun, 
apprendre à se connaître, comprendre 
le fonctionnement d’une cuma et, pour-
quoi pas en visiter d’autres, pour s’en 
inspirer. » 
Chaque cuma est unique et est le 
reflet de ses adhérents. Mais réflé-

chir en amont à son projet permet à 
tout le monde de se sentir impliqué 
et d’éviter que certains ne quittent 
le navire lorsque le projet est lancé.
« Ainsi, malgré le fait que nous avions 
déjà l’habitude de travailler ensemble, 
grâce à l’unité de méthanisation, et que 
le projet était relativement simple, car 
nous étions peu nombreux, nous avons 
tout de même dû faire face à la diversité 
des exploitations et des philosophies 
de chacun, reconnaît Jean-François 
Verdenal. Ce qui complexifiait les 
études d’investissements. Malgré cela, 
nous nous sommes vite rendu compte 
qu’avec un petit groupe, nous avions 
besoin de tout le monde pour faire tour-
ner le matériel au mieux et diminuer 
les coûts de revient. Mais finalement, 
en réunion, nous trouvons toujours un 
compromis. »

OUVERTURE AUX AUTRES
« Enfin, nous ne nous attendions peut-
être pas aux montants des frais fixes, 
qui peuvent, proportionnellement à un 
petit chiffre d’affaires, prendre une part 
importante de celui-ci. Nous avons donc 
vite compris que l’intérêt de la cuma, 
c’était de la faire la tourner afin de favo-
riser l’effet d’économie d’échelle. »
Malgré certaines réticences au dé-
part, la cuma a décidé d’accueillir de 
nouveaux adhérents afin d’augmen-
ter l’activité des matériels existants, 
mais aussi de permettre d’accéder à 
d’autres outils. De plus, souhaitant 
aller plus loin dans leurs réflexions, 
le groupe a créé un GIEE. « Il nous 
permettra d’entamer des réflexions sur 
la gestion de la fertilisation organique 
et minérale, notamment, précise le 
président. Enfin, une réflexion sur un 
bâtiment en cuma est encore au stade 
embryonnaire. »  n

En 2021, la cuma des Jardinets, située en Meurthe-et-Moselle, voit le jour. 
Créée pour faire face à l’activité liée à la méthanisation, elle ne cesse de se 
développer malgré un démarrage poussif.

Par Quentin Van Camp
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Un groupe 
d’agriculteurs 

décide de créer 
une unité de 

méthanisation 
pour satisfaire 
les besoins en 

énergie des 
riverains de 

leur village. Ils 
s’appuient sur 
la cuma qu’ils 
créent par la 

suite.
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»  MEUSE   Grand Est

QUAND LA CUMA SE LANCE 
DANS LE SERVICE

T racteurs à fourches, cha-
riots élévateurs, mini-pelle… 
ces engins de levage sont 

soumis à la vérification périodique 
générale (VPG). Un contrôle obli-
gatoire trimestriel, semestriel ou 
encore annuel suivant le type de 
matériel. Il s’avère essentiel pour 
éviter les risques d’accident et ga-
rantir la sécurité de tous. Et encore 
plus lorsqu’il y a des salariés dans 
les exploitations (expérimentés ou 
non, apprentis, stagiaires, agents de 
remplacement, saisonniers…) sus-
ceptibles d’utiliser ces types de ma-
tériels. Ces vérifications permettent 
le maintien en conformité des équi-
pements mais peuvent présenter 
également l’opportunité d’élargir 
les connaissances des agriculteurs 
au niveau de la sécurité.

NOUVEAU SERVICE, 
NOUVELLE 
ORGANISATION
Suite aux recommandations de la 
frcuma Grand Est sur l’importance 
de respecter cette réglementation, 
l’idée d’organiser ce contrôle de fa-
çon collective a germé dans la tête 
de certains administrateurs de la 
cuma des Madeleines située à Void-
Vacon, il y a quelques années. Et en 
2022, un des adhérents a remis le 
sujet sur la table, l’idée a été relayée 
et un tiers des adhérents a émis le 
souhait de participer à ce nouveau 
projet. Début 2023, les adhérents 
de la cuma se sont répartis les rôles 
afin d’organiser une sessionde VPG. 

Certains ont géré la partie adminis-
trative et d’autres la partie organi-
sationnelle. Un appel d’offres vers 
deux sociétés a été lancé et les adhé-
rents ont sélectionné AGVP. Cette 
société proposait en effet le tarif le 
plus intéressant grâce à leur forfait à 
la journée et non à la machine.

BON DÉBIT
D a n s  u n  p r e m i e r  t e m p s , 
les membres de la cuma ont choisi 
la date qui leur convenait le mieux. 
Autant pour les agriculteurs que 
pour le prestataire de service. Un 
planning qui considérait les obliga-
tions et les disponibilités de chacun 
a été établi sous forme de tableau, 
pour désigner l’ordre de passage. 
Les membres ont décidé de tenir 
compte de certains facteurs et de 
donner la priorité aux éleveurs, par 
exemple.
Trente minutes par engin, c’est le 
temps nécessaire pour un contrôle. 
Ce qui fait qu’un adhérent n’est mo-

bilisé qu’une heure et demie à deux 
heures selon le nombre de matériels 
qu’il a à contrôler. Une optimisation 
du temps nécessaire dans ce métier. 
Il faut compter environ 50 € par 
machine agricole, forfait de dépla-
cement compris. Habituellement, 
les tarifs varient de 55 € à 90 € sans 
le forfait de déplacement, une éco-
nomie non négligeable.
Grâce à la cuma des Madeleines,  
16 matériels, dont celui de la cuma, 
ont pu bénéficier de ce contrôle 
obligatoire en une seule journée. 
Les adhérents sont ravis de s’être 
organisés de façon simple et rapide. 
Ils ont tous obtenu un rapport de 
vérifications pour chacun de leurs 
engins de levage.  Ainsi, les agricul-
teurs peuvent prévoir d’éventuelles 
réparations. Ils sont rassurés mais 
surtout savent qu’ils sont en confor-
mité. Cela prouve également leur 
volonté de respecter les règles et ce 
rapport peut servir de document 
d’appui en cas de souci. n

La cuma, ce n’est pas que du 
matériel et des salariés en 
commun, c’est aussi le moyen 
de profiter d’un service à 
moindre coût. C’est le choix 
de la cuma des Madeleines, 
dans la Meuse, qui propose le 
contrôle des engins de levage 
aux adhérents. Explications.

Par Stéphanie Brasseur

La cuma des 
Madeleines 
propose à ses 
adhérents de 
contrôler leurs 
engins de levage 
dans le cadre de 
la vérification 
périodique 
générale.

Selon leurs 
besoins,  
les agriculteurs 
peuvent faire 
vérifier leurs 
engins de levage 
tous les trois ou 
six mois.
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»  MOSELLE   Grand Est

ILS TRAVAILLENT  
AVEC LES ÉLUS LOCAUX

C réée en 2019, la cuma de 
l’Est mosellan compte 
aujourd’hui 27 adhé-
rents et 34 matériels 

mais, surtout, un GIEE en émer-
gence. En plus de ses activités, elle 
a su créer une relation sincère et 
privilégiée avec les élus locaux. 
Gage de son implantation et du rôle 
qu’elle joue sur le territoire.
Au départ, ce sont deux hommes : 
Constant Kieffer, conseiller dépar-
temental et maire de la commune 
de Bousbach, et Patrick Tousch, agri-
culteur et président de la cuma de 
l’Est mosellan qui ont voulu créer 
un vrai lien avec les élus locaux et 
les membres de la cuma. Cette rela-
tion entre les deux protagonistes est 
née lors des premières assemblées 
générales de la cuma, où l’élu était 
souvent présent.
L’avantage était double pour les 
membres de la cuma : d’un côté, 
montrer la dynamique des agri-
culteurs locaux, en insistant sur 
leur volonté d’être des acteurs du 
territoire sur qui on peut compter. 
De l’autre, se tenir informés des der-
nières décisions politiques ainsi que 
des potentielles subventions locales 
leur permettant de développer les 
activités de la cuma. Ainsi, grâce 
aux échanges, la cuma a pu inves-
tir dans un andaineur à tapis. Et le 
maire, qui organise tous les ans une 
réunion avec les agriculteurs du 
secteur, facilite les échanges et fait 
remonter les demandes.

SORTIR DE SON 
EXPLOITATION
Créer et maintenir de telles rela-
tions ne se fait pas sans efforts. 
Cela nécessite avant tout, de part et 
d’autre, de la communication et de 
l’ouverture d’esprit. Il est évident 

que la présence d’élus locaux sen-
sibles aux questions agricoles facili-
tera la prise de contacts. Mais inver-
sement, on se rend compte que faire 
la démarche d’aller à la rencontre de 
ces élus pour un agriculteur, n’est 
pas naturel. Elle rencontre en effet 
plusieurs contraintes :
Avant toute chose, il faut prendre le 
temps de sortir de son exploitation, 
avoir les bonnes adresses, savoir 
exposer ses problématiques et, sur-
tout, pouvoir se faire comprendre 
et entendre par le monde politique, 
qui possède son propre vocabulaire 
et ses propres schémas de réflexion.
Et c’est là que faire partie d’un 
groupe comme la cuma présente 
d’énormes avantages : représenter 
plus de personnes signifie plus de 
poids politique. Avec des demandes 
qui risquent d’être écoutées avec 
plus d’attention.

OUVRIR LES PORTES  
DE LA CUMA
« La communication est donc un atout 
essentiel et une compétence à cultiver », 
rappelle Vincent Meyer, adminis-
trateur à la cuma de l’Est mosellan. 
Autant dans le groupe, qu’à l’exté-
rieur. « Nous en sommes conscients, 
ce qui implique des actions concrètes, 
ajoute-t-il. Outre l’organisation de ré-
unions régulières permettant de traiter 
les affaires de la cuma, nous organisons 
des réunions techniques, à la demande 
des adhérents, ou des moments plus 
conviviaux, autour d’un repas par 
exemple. »
Enfin, communiquer donne une 
bonne visibilité vis-à-vis des agricul-
teurs du secteur. « Nous avons même 
récemment reçu la visite de Patrick 
Weiten, président du département de 
la Moselle, annonce-t-il. Ce fut pour 
nous une bonne occasion de montrer la 

puissance de notre groupe. Cela nous a 
permis de démontrer la dynamique du 
territoire ainsi que les projets subven-
tionnés par le département. »
À terme, les bénéfices peuvent être 
importants. Elle pourrait être recon-
nue comme un réel pôle agricole dy-
namisant toute une partie du terri-
toire. Elle pourrait également avoir 
une identité propre, avec un bâti-
ment et accueillir de nombreuses 
activités locales, comme des for-
mations, des démonstrations tech-
niques ou des réunions JA. Il ne 
reste au GIEE que de permettre aux 
agriculteurs d’investiguer toutes ces 
possibilités. n

Les membres de la cuma de l’Est mosellan ont misé sur 
la communication avec les élus locaux pour favoriser son 
développement. Une ouverture vers l’extérieur du groupe qui 
demande quelques prédispositions.

Par Quentin Van Camp

La cuma de 
l’Est mosellan 
entretient ses 
liens avec les 
élus locaux. 

L’objectif 
est double : 
montrer la 

dynamique des 
agriculteurs en 

groupe et se 
tenir informé 
des dernières 

décisions 
politiques 

ainsi que des 
potentielles 
subventions 

locales (image 
d’illustration).
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 la communication 
est un atout essentiel  

et une compétence  
à cultiver 

 
VINCENT MEYER,  

ADMINISTRATEUR DE LA CUMA  
DE L’EST MOSELLAN 
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»  BAS-RHIN   Grand Est

LES VITICULTEURS AU SERVICE 
DE LA PROTECTION DE L’EAU

L a nouvelle aire collective de 
remplissage et de lavage des 
pulvérisateurs viticoles de 

Dambach-la-Ville représente en-
viron 800 000 € d’investissement. 
C’est aussi l’aboutissement d’un 
projet d’envergure dont les pré-
mices ont germé il y a 25 ans au 
sein du syndicat viticole. Ce sont 
aujourd’hui les 35 adhérents de la 
cuma du Wasen dans le Bas-Rhin 
qui le prennent en main.
Le site comprend une aire couverte 
de quatre boxes de remplissage et 
de lavage des pulvérisateurs ainsi 
qu’une zone de lavage des engins 
viticoles (machine à vendanger). 
L’aire est aussi équipée d’une plate-
forme de récupération des marcs.In-
ter: Éviter la pollution

ÉVITER LA POLLUTION
Cette aire a pour objectif de rem-
plir les pulvérisateurs sur place et 
d’éviter ainsi un risque de pollu-
tion ponctuelle importante lors de 
cette opération. L’eau utilisée pour 
le remplissage et le rinçage provien-
dra des volumineuses cuves de ré-
cupération d’eau de pluie installées 
sous les chaussées. Au total, ce sont 
130 m3 en trois citernes, et 60 m3 
sous la plateforme de récupération 
des marcs. Les agriculteurs évitent 
de cette façon de puiser de l’eau de 
la nappe. L’aire de lavage permet-
tra aussi de collecter les résidus 
phytosanitaires des pulvérisateurs 
dans des cuves de stockage sur le 
site. Les effluents seront ensuite 
collectés par camion. Ils serviront 
à refroidir les unités d’incinération 
du centre de traitement de Séché 
Environnement à Strasbourg, avant 

d’être eux-mêmes incinérés.
« La cuma est un liant entre toutes nos 
exploitations ; ensemble c’est une posi-
tion de force, indique Maxime Woerly, 
président de la cuma du Wasen. Il y 
a l’avantage économique pour nos entre-
prises mais on partage beaucoup plus. »

UN PROJET PARTAGÉ
Ce véritable projet de territoire 
mené par la cuma illustre les syner-
gies possibles entre les différents ac-
teurs pour aboutir à une infrastruc-
ture cohérente, efficace et partagée.
En effet, la commune a mis le ter-
rain à disposition de la cuma et tra-
vaille avec elle pour le transport des 
plaquettes de bois de la chaufferie 
communale. Les différents finan-
ceurs publics sont parties prenantes 
du financement de cette installa-
tion. L’ensemble des institutions vi-
ticoles et organismes techniques ac-
compagnent le groupe pour mener 
à bien son projet (frcuma Grand Est, 
chambre d’agriculture Alsace, CFG 
67…). Pour aller plus loin, le groupe 
doit maintenant se structurer plei-

nement pour la mise en fonctionne-
ment de l’aire de lavage et la bonne 
organisation du groupe lors de son 
utilisation (règlement intérieur, 
définition d’un responsable du site, 
gestion de l’entretien…).
Le président le rappelle, « le point de 
vigilance, c’est l’animation de la cuma 
et aussi le portage global du projet. Les 
opportunités sont énormes mais il faut 
que l’ensemble des membres donne un 
peu de temps ».
La cuma fourmille déjà de nouvelles 
idées : installation de panneaux 
photovoltaïques sur le toit de l’aire 
de lavage dont l’infrastructure a été 
étudiée dans ce but, acquisitions de 
matériels en commun (désherbage 
mécanique, gestion de l’enherbe-
ment, etc.) ou encore réflexion au-
tour d’achats groupés.
La finalité de tous ces projets est 
d’assurer la pérennité économique 
des exploitations tout en intégrant 
pleinement les enjeux environne-
mentaux (biodiversité, eau, éner-
gie…), gages de l’image positive vé-
hiculée par les vins d’Alsace. n

Les viticulteurs de la cuma du Wasen 
mettent en valeur un terroir situé sur l’aire 
d’alimentation de captage prioritaire de 
Dambach-la-Ville, dans le Bas-Rhin. À l’heure 
où les enjeux de préservation de la qualité de 
l’eau sont cruciaux, ils se saisissent du sujet.

Par Aurélie Schneider

La nouvelle aire 
collective de 

remplissage et 
de lavage des 

pulvérisateurs 
viticoles de 

Dambach-la-Ville 
a coûté plus de 

800 000 €.

Ce projet de 
territoire illustre 

les synergies 
possibles entre les 
différents acteurs.
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»  HAUT-RHIN   Grand Est

L’INTERCUMA ROULE  
À PLEINS GAZ DANS LE SUD  
DE L’ALSACE

L es 15 éleveurs du collectif se 
connaissaient déjà depuis long-
temps et travaillaient en cuma 

depuis de nombreuses années. Sans 
les cuma, le projet ne se serait jamais 
fait », raconte Vincent Dietemann, 
président de la cuma de la Vallée de 
Traubach et responsable de l’une 
des deux unités de méthanisation.

ÉCONOMIE LOCALE
Ces deux unités de méthanisation 
collectives sont alimentées essen-
tiellement par des effluents d’éle-
vage, des cultures intermédiaires, 
des jus de choucroute et des huiles 
de restauration. Le biométhane ain-
si produit est ensuite directement 
injecté dans le réseau de gaz naturel 
local. « Le projet s’inscrit dans une 
logique d’économie locale, puisque le 
gaz produit servira directement à la po-
pulation du secteur », rajoute François 
Ellerbach, président de la cuma  
des Courlis et responsable de la 

deuxième unité de méthanisation. 
Lors de la création de la section par-
tagée de méthanisation entre les 
trois cuma, les exploitants ont fait le 
choix d’investir dans des matériels 
d’épandage dédiés uniquement à 
l’activité de la méthanisation. 
Au vu des volumes importants 
de digestats à épandre (environ 
60 000 m3 par an), et de l’éloigne-
ment de certaines parcelles (cer-
taines parcelles sont à plus de 10 km 
des installations), le groupe a opté 
pour la solution du chantier d’épan-
dage dissocié.

ÉPANDEUR ET CITERNES
Celui-ci s’organise de la façon 
suivante : un automoteur d’épan-
dage de 22 m3 reste au champ en 
permanence, tandis que deux ci-
ternes de 26 m3 font constamment 
les allers-retours vers les unités de 
méthanisation pour ravitailler ré-
gulièrement l’automoteur. Deux 

chauffeurs salariés se consacrent 
uniquement à cette activité d’épan-
dage, ce qui permet une grande effi-
cacité et un débit de chantier impor-
tant. Les exploitants s’organisent 
ensuite pour être assez nombreux 
afin d’assurer le ravitaillement de 
l’automoteur au champ. Les plan-
nings des chantiers sont réalisés au 
moins une semaine à l’avance par 
seulement deux personnes, ce qui 
garantit l’efficacité dans l’organisa-
tion des chantiers.

L’INTERCUMA S’IMPOSE 
COMME UNE ÉVIDENCE
Les investissements en matériels 
ont été ventilés entre les trois cuma 
du projet dans le but de répartir 
les emprunts entre les différentes 
cuma. C’était un choix des exploi-
tants de ne pas faire porter tous les 
matériels à une seule structure. Les 
responsabilités sont de cette façon 
partagées entre les trois groupes. 
Enfin, pour faciliter la gestion ad-
ministrative, les cuma ont adhéré 
les unes aux autres pour formaliser 
l’intercuma et limiter le nombre de 
factures émises.
Après plus d’une année de fonction-
nement, les exploitants du collectif 
sont aujourd’hui plus que satisfaits 
de l’aboutissement de ce projet. Des 
réflexions sont même déjà engagées 
pour le renouvellement et l’exten-
sion du parc de matériels en lien 
avec les chantiers d’épandage, afin 
de gagner encore plus en efficacité 
et pallier le risque de pannes. n

Au printemps 2022, ce sont deux unités de méthanisation qui ont été inaugurées dans le sud 
de l’Alsace, à Gommersdorf et Traubach-le-Bas. Ce projet en commun qui représente un 
investissement de près de 15 millions d’euros est né d’un collectif de 15 éleveurs du secteur, 
tous issus des trois cuma locales (cuma des Courlis, des Marguerites et de la Vallée de 
Traubach). C’est donc tout naturellement que le groupe s’est orienté vers l’intercuma pour 
partager les matériels d’épandage.

Par Anne-Laure Metz

Trois cuma 
du sud de 

l’Alsace se sont 
regroupées 
pour créer 

deux unités de 
méthanisation 

et acheter 
du matériel 
d’épandage  

en commun.

 
©

frc
um

a 
G

ra
nd

 E
st

Spe-GE-Haut-Rhin-122023.indd   21Spe-GE-Haut-Rhin-122023.indd   21 22/11/2023   16:2322/11/2023   16:23ENT50470_021_BU885570.pdf

/articles/motivation-se-lancer-dans-la-methanisation-temoignage
/articles/jura-cuma-des-deux-forts-test-epandage-sans-tonne


22 Entraid’ 1 décembre 2023

Grand Est   »  FÉDÉRATION

UN MÉCA LIVE  
DANS LE GRAND EST !

Avec 2 500 visiteurs atten-
dus, plus de 90 exposants 
et 15 hectares de démons-
trations, voici en quelques 
mots ce qui vous attend 
le 26  septembre 2024 à 
Lacroix-sur-Meuse.

tés par des interventions d’experts 
au sein des structures partenaires 
de l’événement, au premier rang 
desquelles le Civam (centre d’ini-
tiatives pour valoriser l’agricultu-
re et le milieu rural) de l’Oasis, les 
chambres d’agriculture et l’agence 
de l’eau Rhin-Meuse, sans oublier la 
Région Grand Est, le département 
de la Meuse ou encore l’Ademe 
(Agence de l’environnement et de 
la maîtrise de l’énergie).
Bien entendu, la convivialité sera de 
mise, avec une offre de restauration 
largement portée par le réseau des 
Jeunes Agriculteurs. Ce Mécalive 
est évidemment le principal évé-
nement de notre réseau pour l’an-
née à venir. Mais il n’est pas le seul. 
Plusieurs démonstrations de maté-
riel auront lieu à l’échelle interdé-
partementale au fil du printemps 
2024, de même que des actions plus 
ciblées sur les différents territoires. 

UNE DATE À RETENIR
Notez également la date de la troi-
sième édition de notre temps fort 
désormais bien identifié : Bouge ta 
cuma ! Rendez-vous jeudi 14 mars 
2024 sur le site des usines Claas 
France à Woippy (Moselle). n 

De gauche à 
droite : Édouard 
Lhermitte, vice-
président de la 
cuma Centre-
Meuse, et 
Clément Maire, 
le président, 
accueilleront 
la prochaine 
édition du 
Mécalive dans  
le Grand Est.

 
©

LD
C e format de salon en 

plein air, bien connu 
dans le réseau cuma, 
fait peau neuve avec 

un nouveau nom et une nouvelle 
charte graphique. Mais surtout, il 
revient au cœur de notre belle ré-
gion près de dix ans après sa der-
nière édition dans nos contrées.
Ce Mécalive sera organisé par la 
frcuma Grand Est sur le site du 
plus grand bâtiment d’une cuma 
du territoire, celui de la cuma 
Centre-Meuse. L’évènement asso-
ciera des ateliers techniques, des 
démonstrations de machines et un 
forum-débat. Ces différents temps 
forts convergeront autour de la thé-
matique de la résilience des exploi-
tations agricoles, et plus particuliè-
rement de leur autonomie, qu’elle 
soit protéique, azotée ou encore 
énergétique.

D’AUTRES 
DÉMONSTRATIONS
Dans cette perspective, des raids 
de démonstration de matériels en 
conditions réelles seront proposés 
autour des thématiques de l’épan-
dage de lisier et du semis de cou-
verts végétaux. Ils seront complé-
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